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Un sentiment de douloureuse sur-
prise a vivement ému les nombreult
amis qui connaissaient et estimaiet
M. George B. Desbarats lorsqu'ils ont
appris la nouvelle de sa mort, arrivée
samedi dernier.

M. Desbarats était bien connu daný
tout le pays par ses entrepr'ises litté-

-- raires, de même que sa bonté et en
courtoisie lui avalent val'u de clvuude-.
amitiéspersonnélles. Sa muort est due.
à une maladie de coeur, suite d'une
attaque de grippe dont il souffrait de-
puis deux ans.

M..Georges Edouard Desbararts est
né à Quîébec le 5 avril 183M; il était le
fils de Georges i>aecal Dembarats, i tnpri-
meur deola Reine et lieutpnant-colonel
dola milice. Il reçutesnnédiuratlonau

.~- collège de la Sainte.Croi~ ià Worcester,
Mass., et prit ses diplômes de A. B. et
LL B. à l'Université Laval.- Il fui
admis au barreau du Bas Canada en
1850 mals ne pratiqua pas; il entra de
suite dans l'établissement d'imprimerie
de son père.

Le 80 avril 1860, il épouqa Molle
Lucianine Bossé, fille uinée de feu
l'honorable juge Bossé, de Québec, qui
hl survit, ainsi que quatre fils et deux
fille@.

Ayant succédé à soen père on 1865, il
transporta sont établissement à Ottawa
nouveau siège du gouvernement. LoV 21 janvier 1869,:~ bureau d'impmnneie
d'Ottawa fut complètement détruit
par l'incendie et ne fut pas reconstruit.
Après le feu, les citoyens, réunis on
assemblée publique. liii pi'é'entôrent
nne adresse de s3ympathie signée par-
le maire.

Vi.re cette époque, M. Desbarat8 fut
nommé imprimeur de la Reine, niais il

résigna un an plus tard pour s'installer
à Montréal où il était intérss dans
l'établissement de lithographie et de.
phnoo-gavure dé- Leggo &Lie.

il pulia en 1870 une seconde édit ion
des oeuvres complètes de Champlain,
la première édition ayant étéocomiplè-
tement détruite à l'incendie d'Ottawa.
Cette publication comprend six volu-
mes contenant 1,6W0 pages, illtlutéé

avec profusion. Ce livre fut, considéré
à l'époque comme le plut; beau
q iii soit sorti, d'uine presose cana-
dienne. Bn 186, il fonda le
Canadian ItLutra*ed Necs et,
on 1870. l'Opinion Publique. Il publi.e

-aussi The Herlwot et The Fav'orite
en 1872. Il fonda T/te Canadian Pa
lent Office Record eu 1873. Il publia le-
Canada Uedirai ancl Surgical Jour-
sual. En 1872, il organie-a la coipa-
gnie qui publia le Dail> Graphie. d'-
iNew.York, le premier journiu illustre
quotidien, au monde. E n 1874, il s'as-
socla avec MM. Burland, Lafricair
et Cie. sous la raisofi socailt:
The Burtand-Desçbarats Lithographuc
Co. Il quitta cotte société en 1877- el
repartit pour son propre compte ; Ji

fonda le Journal d'Agr-icutture el
fue Jesier en 1878 et r-econstitua, Pir
18U. avec M. W. C3. Sunillie. la Canadc
BaitkAote Compagny, qu'il qit.lîta et
1887. Il s'associa ensuite avec son fil.q
M. Wni A. Desbarats 'pt fonda en 188
le Dom7iion 1llutigrai ed.

î, La littérature canadienne-Iran
* çuie<, liii est . redevable de Id

production d% nombre-ux ou

vrages remarquables, principalemen
les coeuvres de ch-Ln.plain, les An
clone Canadiens, de M. de Gaspé. et
anglais et ep frîançis ; les Essais Poé
tiques de Lem"y; les Chansons popu
laires de Gaguuon,-etcl.

C'est lui qui, lu premier, introduisu

la gr'avur-e do la m .qestar plaque
d'étain et la phtnh.-gravutre ail 3aia:dti

et Il était considéré comme une autc
i'ité artistiqune.

Ses funérailles ont i lieu ce matin
l'église Notre Dame au milieu d'un
nombreuse assistaie.

la législation pénale et faciliter le
renvoi des jeunes délinquants aux
écoles de réforme: et l'on a mille
fois raison.

Cet exemple est bon à méditer
au Canada où le mal, bien moina
grand que dans les pays d'Hu-
rope, a cependant -pris une aggra-
vation qui doit appeler l'attention
de nos hommes d'Etat.

1oft do X.- G. B. Besbarats

Granulé..........

Ertm- ground 6je., Botte .........
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Chronique do Que'boc.
Québec, 22 Février, 1893.

Voilà deux semaines consécutivâ.
(lue je ne vous ai expédié les cota-
tions du marchrd Québec et indi-
qué le mouvement des affaires.

.La maladie seule, une grippe sé-
vère, car cette importune visiteuse
fait actuellement des siennes ici,
m'a empêché d'accomplir ma beso-
gne liebdomadairç. Ceux de vos
nombreux abonnés qui ont la bonté
de s'intéresser à mes chroniques
québecquolses, me pardonneront.
j'1espère, ce contre-temps qui m'a
été de beaucoup plus pénible.qu'a
eux.

.Le temps est sombre et tout fait
présumler une tem?ête prochaine.

Le mois de fevrier aura été la

pire période de notre hiver, avec
cela que le carême apporte son con-
tingent de mortifications et de péni-
tences. Les aliments maigres, le
poisson surtout, sont à l'ordre du
jour, ils se vendent -à des prix assez
élevés. Les prévisions du commen-
cement du carême indiquaient que
le -poisson serait très rare et très
dispendieux sur nos marchés.

Cette crainte comnience à se. dis-
siper, vu que certains diocèses ca-
tholiques ont été exemptés, par
autorité pontificale, de se soumettre
aux prescriptions canoniques en ce
qui concerne le jeûne et l'abstinence.

Le marché de Quélgec se trouve
à bénéficier de cet état de choses, et
ce n'est pas dommage, car les clas-
ses ouvrières sont peu en moyens,
à cette saison de l'année, de multi-
plier les dépenses même pour les
choses nécessaires à la vie. Cepen-
dant, le travail se fait plus abon-
dant de. jour en jour. Les ouvrages
préparatoires à la construction des
élévateurs à grains du C. P. R. sont
commencés depuis quelques jours.
Le nombre des employés est encore
.relativement restreint, mais bientôt
nous croyons qu'il y aura de l'emploi
pour quelques centaines d'hommesý
de métiers et de manoeuvres.

Le gouvernement fédéral a éga-
lement affecté un quart de millior
au parachèvement des travaux dt
Hâvre.

Comme ces travaux doivent com.
mencer dès le petit printemps, il 3
a encore la perspective d'une bonni
aubaine Dans les établissement,-

1de gros, les affaires sont, a ssez acti
ves pour la saison. Les magasini
de nouveautés expédient danstoute

iles directions leurs com-mis-voya
preurs -qui font des- ventes impor
tantes, et les rentrées de compte
sont satisfaisantes.

EPICERIES
Il n'y a point ou très peu de ch «au

:-reunents à noter dans 1 épicerie; le
iucres et les sirops Barbades on

t té à peu Pr-ès stationnaires au
prix donnés il y a une quinzaing
tes ventes sont généralement asse
bonnes et la collection poli-rait êh'
meilleure.

Nous cotons:
-Sucres:

faune-------------------........ 3ft à 4jl
Powdered-------------------..... 6c

e 'Jut La ..................... 6c
,ýuart..................................

-Sirops,:

Barbades Tonne .................. 37i à 3M.4
Tierce ................ 39 à 4ue

" Quart ............. AO::: 0à dlc E
- Conserves:

Homard ......................... $1.80 à1.go
Saumon ........ ... à......... ....1.65 à 1.60
Tomates ................ .......... 1.00 à 1.10
Iled'l nde...... ....... lOà 1.10
Pois canadiens:~----~ 1.06 à 1.10

Sels :

En magasin, gros ............... 65 à 75c
Fin, demi sacs ................. 40 à 45e
Gros sacs----------------...........1.46 à 1.50
Bulle de._.harbon ... ............. 12- à 121-,

Alcali:

Soda à laver..................... 1.00 à 1.05
si à pâte ............ ... ,2.00 à 2.60

tiansties cassés .................. 3.60 à 3 75
Allumettes Dominion ............ .2.75 à 3.00
Oartes.......................... 3.25
Levisiennes....................... 2.90
Amende.i terragones.. ..... 16 à 16oplb

di Triça ........... .. ...13 à 14e " -

Avoera, Céciles......... à toc
Turkisb................ 8à si

Pommes:

D'hiver ........................ i... 3.00 à 3.50
Russets, greenings et Baldwins... 3.50
Fameuses ................. 3.60 à 4.00
Oranges Messine .................. 6.50 à 7.00
Baril ... .... .................... . 7.50 à 800
Floride .................. .... oo50
Jamaïque ........ .... ........... 7.00
citions ..................... ....5.00 à 6.00
Poires ................... le quart 7.00 -
POches ................. .... . -...... s15
Pommes évaporées............... 9 -à 10e

Raisins:

Bleu Can .......................... 00ec
Rouge ........................... 000
Vert..&..........................0.. 0e
Malaga .................. le quart 6.50 à-T 50

Ognonsi:

Spanish ........................... 1.00 à 1. 10
Canadian Red ................... 2.50
Fromage..i.......... .......... "*** 12tà 13c
Beurre frais ... .... ......... . 26à 28e

t. fromagerie ............. .... 25o
fi marchand ............... 20 à 22e

oetifs frais......................... 28ec
chatums.................... . 20 à 22c

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Le marché à la farine est resté à
peu près stationnaire dans la der-
nière quinzaine, par contre le mar-
ché au poisson a raffermi et les pu-1x
sont en général très fermes sur
toutes les qualités de poissons:

Farines:
Superfine ........................ 3-30 à 3.50
Fine.............................. 3 10 à 320
Extra ....................... 3.80Oà 4.00
Patent ........ ................_ 4.,50 à 5.50
S. Roller ................... ....... 4.00 à 4.25
S. Baker ................... ........ 4.40 à 460

Grain::

Avoine par 34 Iboa............3 5 a 36c
Gruau ......................... $400 à$4.25
'Orge ................................. 55à 60c
Son .............................. 75 à 8-c

.èel..................... .60 à1.65
Bléd'inde .......................... 70à 75e

Lards:
Short cut. "**'.................... $22.6Oà 23
Mess Chicago......... ........ .... _. 21.00

IEn carcasse ....... .....à.........9 à 9J
Saindoux................... ....2.00 à 2 10

di en chaudière........... 101 à 10je
Poisrsons.

morue Nol1........................5-50--à5.75
94 No 2 ........... -.... *5.00 à 5.25

Samo ,3 16.00 à $17.00.-
do No 2, $14.00 à li.00.

do" No 3, $1g,00oà l.50.
HarenDg, $4.50,5.00 5.50 et 6 00. selon la quai.

"Anguille, 6a à 7c; Morue sèche $4.50, Truite,
SNol1, $10 à $11; No 2, 38.50 à $0.

Foin choisi, $5.25 à $8.T5.
Patates, 55 à 60c.
Reufs frais, 25 à 28e.

CUIRS ET PÉ1UX..

BA. No1, 18 à19c- B A Nuo2 16 à 17c,
Spanish No 1, 16 à lée; No 2, 15 à 1fi; Bu-j
fqdo 14 à 15 ; BoUles, 14à 16; But No 1, U.
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12;NoS,9 à10 ; Pebible No 1, 91à loi;
o 2, 8J à 9c. 01oe grain No 1, 91 à toc;

vo 2 , 8 à ilic; Duil kid No 1, 91 à l0c;
go 2, 8 à Sjc; Slits Junior, il à 12c; Splits
ortes, 12 à 13b; Oil goat, 18 à 22c.

Pe-aux,:
luébec No 1,5ô à Oc No 2, 4c, No 3 3c.
lontreal No 1, 5c; k0 2, 4c;. k0 3, 31"c.*
hiao butf, bc.

IHides, 4eu; No 2, 4c.
CHAUSSURES.

Grande activité dans les fabri-
l.es de chaussures .: le nombre des
iînployés est considérablement aug-
nente, et suffit à peine aux besoins
lelaconfection et tout fait présumer
lu'une nouvelle ère de prospéri-
ta soufflé sur nos manufacturiers

le chaussures et. tout parait s'en
réjouir ici. Car il ne faut pas ou-
blier que c'est la principale indus-
brie ici, et qu'une crise est toujours
désastreuse pour notre ville.

Comme tout le monde fait péni-
bence, les détailleurs en nouveautés
se contenent de reccettes ordinaires
pour le moment, -mais se préparent
activement à aug-menter et renou-
veler leurs stcspour les modes dit
printemps. Tout annonce une gran-
(le amélioration du commerce.'

Là. rumeur cii-cule et semble pren -
dre consistance qu'une nouvelle
compagnie est à se former pour
fournir à notre ville la lumière élec-
trique en opposition à la Cie déjà
existante. L'effet serait de diminuer
(le beaucoup les frais d'éclairage_.
vu la concurrence qu.e ne manque-
raient pas desefaire les deux rivales.

.La goëlette à vapeur "oAnnie Mc-
Goe " dit-on aux frais de quelques
distillateurs, a quitté notre port il y
a quelques joui-s pour la chasse aut
whisky de contrebande.> On pet
s'attendre- à un résultat important,
s'il est vrai comme -le veut la ru-
meur publique qu'unl audacieux def-
tective ait eu le courage de se mêler
l'été dernier aux contrebandiers et
de travailler avec eux comme sim-
ple mnanoeuvre, pour surprendre
leurs secrets dont il serait décidé
de bénéficier aujourd'hui.

Morale: En affaires comsme en
toutes choses:

Honesty is the best pot-icyj.
DESCHP.NES.
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